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La journée 
y Lee ministres et sous-secrétalres 

T U t M «ont réuni t ee matin en Conseil 
Cabinet an ministère des Affaires 

é trangères , Mua la présidence de 
• L Poincaré . 
I Le Conseil « examiné 1 M diverses 
«rsMtions soulevées par l e texte dn pro ­
ie* de lot s n r la réterme électorale, que 
l e gouvernement v a déposer devant la 
Chambre. 

L a d i scuss ion dn budget avance peu 
h peu à la Chambre dans 1 M séances du 
Matin ; aujourd'hui Jeudi ont été votées 
1 M dépenses de la Justice et de la Légion 
d honneur . L'après-midi , suite du débat 
BUT la tournée de dix heures . 

L e s pourparlera franco-espagnols 

Ïimblen t devoir • 'acheminer v e r t des 
e m i - m e s n r e s qui ne contenteront per­

s o n n e et qui seront la cauM de nom­
b r e u s e s difficultés pour l'avenir. 

ht Gulot, président de la Commission 
t echn ique relat ive a u x quest ions ta i sant 
J oojec Me « é f S * * * ' •'" * > • • • • • • • a i 
«.notes, quitté A r t s auiourd*hut, pour 
regagner Kadrid. 

SB; 
Mercredi soir, Mgr Marbeau a présidé 

ta très i n t s r M M B U asMmblM annuel le 
fis la Llgus anttmaçonnique. 

E n Belg ique , l e s social lstM vaincus 

Ïar l e s é lect ions catholiques continuent 
provoquer des troubles et à formuler 

l e s prétent ions l e s p lus extravagantes . 

L a presse ang la i se discute toujours 
l a quest ion d'une a l l iance avec la 
f r a n c s . 
> 9 

La Porte cont inue à expulser les Ita-
Mons. 

* La Turquie concentre des forces im-

rirtantes dana la rég ion de Smyrne. 
Suivant des nouvel les d'origine tur­

que, l es Ital iens ont été battus è B o u -
chemM. I l s ont bombardé quelques 
po ints de la mer Rouge. 
! En Tripol l talne, les forces turco-ara-
t)e» ont reçu des renforts v e n u s du Sud. 

La seconde harka rebelle hésite a 
Marcher sur Fes . 

Le poste espagnol de Taourlrt a été 
enlevé par 1 M Marocains. Les Espagnols 
put 80 tués, dont 12 officiers 

a 
Les Etats-Unis ont fait débarquer 

fours troupes à Cuba et ont envoyé sur 
l e s côtes quatre cuirassés . 

Los Cercles 
d'études 

B'il e s t u n e tonne d'apostolat rel i ­
g ieux et social qui se soit largement 
développé depuis un quart de s ièc le e n 
France, ce sont assurément les Cercles 
d'études. 

C'est tantôt dans un col lège ou une 
école supérieure, tantôt dans un patro­
nage de jeunes gens ou de jeunes filles, 
tantôt dans une Associat ion ou un S y n ­
dicat, qu'on sent le besoin de réunir u n e 
élite et de l'instruire plue à fond, p a r un 
travail personnel et par des échanges 
sér ieux d'idées, sur des quest ions graves 
à l'ordre du jour. Innombrables sont à 
l'heure présente C M foyers d'éducation 
supérieure. 

Puifc, o n Uehors d e toute règ le et de 
tout statut, des mil l iers de prêtres d é ­
voués de vi l les et de campagnes , dés i ­
reux de préparer à leur apostolat d e s 
aides éclairés , et à l 'armée catholique 
des sous-officiers instruite, «visent quel­
ques h o m m e s ou quelques j e u n e s kens 
et, en des causeries plus ou m o i n s régu­
lières, leur communiquent leur propre 
sc ience sur mil le quest ions uti les , se 
perfectionnant du reste e u x - m ê m e s pra­
t iquement par ces entret iens é levés et 
famil iers à la fois . 

On ne peut que se réjouir beaucoup de 
ce travail. La formation é lémentaire à 
l'école et au catéchisme est forcément 
insuffisante. Pour que la jeunesse inte l ­
l igente , pour que les paroiss iens dévoués 
soient capables d'exposer la vérité, de 
défendre la rel igion, de diriger les œ u ­
vres sociales , de faire le bien e n u n mot, 
il faut de toute nécessité u n e instruction 
complémentaire . 

Le Cercle d'études le donnera. 

C'est perce que nous ét ions profon­
dément convaincu de cette nécess i té que 
nous crit iquions sévèrement ici, il y a 
trois s emaines , un article du journal le 
Social, où l'auteur, exposant les m é -

est importante, nécessa ire , * é -

iUua <ilélUi3»tr; •"?«*» *H*J 

La présence et l a direction du prêtre 
es t indispensable d a n s toutes 1 M ques­
t ions où l a doctrine es t engagée . Et, par 
un côté ou par Pautre, e l le l'est presque 
toujours. Le Cercle ferait p lus de mal que 
de bien s i l ' ense ignement mutuel qui s'y 
donne aboutissait à développer dans les 
esprits des idées fausses qui, par les 
membres des Cercles, feraient ensuite 
une J o u l e de v ic t imes . 

Dans l e Cercle, il n'y a s a n s doute pas 
à se borner à la quest ion rel igieuse ni 
surtout è des réfutations d'objections. 
Les quest ions sociales p ont leur place 
marquée , et il est tout à fait à désirer 
que du Cercle, un peu spéculat i f en 
soi , sorte une action pratique. Puis il y 
a la géographie, l'histoire, etc., etc. Mais 
il faut cependant faire à la doctrine re l i ­
g ieuse s e p a r t Et il la faut large, car 
l a rel igion est le fondement de la vie , 
la baise de toute action vraiment 
humaine , la condition de tout ce qui 
est soc ia lement bon. 

L'expérience prouve, d u reste, que 
l'esprit des j e u n e s appel le c e s questions, 
les désire, s'y intéresse. Ils sentent le 
beso in d'être poussés vers Dieu e t forti­
fiés dans leur foi, extérieurement si at­
taquée. 

Il e s t difficile d'amener, surtout d a n s 
les c a m p a g n e s , 1 M j e u n e s gens à é tu ­
dier par e u x - m ê m e s et à parler. Qu'on 
ne se décourage pas cependant. Pourvu 
qu'on ait so in de proportionner l'effort 
demandé a u x possibi l i tés individuel les , 
o n obtiendra peu à p e u d'excellents 
résultats. 

Enfin, c o m m e on a fa i t * l a rel igion 
une p lace dans l'étude, qu'on lui fasse 
une large place d a n s la vie. Dévelop­
pons l a pratique de la prière, l'amour 
des sacrements , l'esprit d'apostolat. Le 
cœur du jeune h o m m e n'a p a s toutes 
l e s arriéré-pensées , 1 M défiances, les 
prudences excess ives et l es occupations 
absorbantes de l 'homme qui a vécu. 
Volontiers, il s e donne et s e dévoue. 
Profitons-en pour le pousser au bien et 
faire le bien par lui , donnant a ins i u n 
excel lent a l iment A s o n cœur et à son 
besoin d'actsvsté. 

Pu i sque nous avons e u l'occasion de 
consacrer a ins i un article aux Cercles 
d'études, qu'il nous soit permis , e n ter­
minant , d'apporter ici le consolant ré ­
sultat d'une expérience personnel le et 
de dire qu'à plusieurs reprises, dans 

commenceront les travaux de la Ligue pa ­
triotique des Françaises qui tiendra D M 
assisse, à Lourdes, les T, 8 et 9 juin. Le 
cardinal Amette en fera l'ouverture. Il y 
aura un très grand nombre de ligueuses. 

Au Parlement hongrois 
«canda leuses continuent. 

les s c è n e s 

Pèlerinage National à Lourdes 
(21 s u 27 août) 

, Cest la grande supplication de la France 
ent ière auprès de la Vierge des miracles. 
Il comptera plus de 30 trains venant 
'de différents diocèses de France avec 
mille malade» pauvres. 
• Nous transmettons è nos lecteurs les cris 
de détresse de ces pauvres qui comptent 
sur Lourde» pour guérir leurs maux et sur 
l a charité pour les porter aux pieds de 
Si arie- Immaculée. 

Toutes les demandes d'admission des ma­
lades doivent être envoyées au Secrétariat 
de l'Œuvre avant le 15 juillet. 

Pour tous les renseignements, offran-
fass, etc. / s'adresser au Secrétariat du Pèle­
rinage National, 4, avenue de Breteuil, 
Paris, VII*. . 
- '• —^MB-e-MM— \ 

^Messire Duguesclin" 
Le drame de MESSIRE DUGUESCLIN, de 

Paul Déroulède, que le Bon Théâtre va don­
ner dimanche prochain, est une des pièces 
le* plut intéressantes, les plus patriotiques 
et les plus chrétiennes qu'on puisse trou­
ver. Le nom de l'auteur dit la valeur 
littéraire et dramatique ; nous n'avons donc 
pas besoin d'insister. „ _ _ . 

Les acteurs du Bon Théâtre, qui nous 
ont habitués à de si émouvantes interpréta­
tions seront à la hauteur de leurs rôles. 

On peut retenir ses places, 4, avenue de 
Breteuil Paris, et les jours de représen­
tations a l'entrée du Bon Théâtre, 32 ter, 
quai de Passy. (Métro-Passy.) Rideau à 

i f k. 1/2 prieues. . 

thOSSU * SUT 
leur recommandait — dans le texte du 
jour tel qu'il se présentait — de borner 
leurs études aux quest ions sociales pra­
tiques. Incontestablement, l'article tel 
quel était malheureux, et l'influence de 
cet organe sur les Cercles d'études étant 
grande, nous avions craint que ce ne fût 
la cause d'une déviation regrettable 
pour plusieurs œuvres . De là notre 
observation. 

On nous a aussitôt répondu e n nous 
faisant observer que cet article ne devait 
pas être isolé des précédents. On nous a 
rappelé le travail d'apologétique rel i­
g ieuse qui s'est toujours fait jusqu'ici 
dans les Cercles dont il s'agit et que 
nous connaissons parfaitement. On nous 
a de plus envoyé en communicat ion le 
programme général édité pour ces 
organisations et où, de fait, la rel igion, 
l'apologétique, l'apostolat t iennent, à 
côté des questions sociales , la p lus large « 
p a r i 

Nous tenons à le dire, non pour re­
nier une critique que les c irconstances 
exigeaient — l'article paraissant s u s c e p ­
tible de provoquer une interprétation 
blâmable, — mais pour mettre en toute 
justice les choses au p o i n t 

Depuis lors le m ê m e organe a publié 
sur cette quest ion si importante d u pro­
g r a m m e des Cercles d'études un article 
sur lequel nous devons nous arrêter. 

L'expérience que nous avons des organi­
sations actuelles de Cercles d'études, y est-
il dit, nous permet d'affirmer hautement 
que ce n'est pas dans leur camp qu'on a 
coutume de soustraire aux prescriptions 
de la morale chrétienne les choses du 
monde économique ou social, de diviser la 
vie en deux cloisonnements «Hanches, celui 
de la vie individuelle et celui de la vie pro­
fessionnelle ou sociale. 

Et pins loin : 
Ce que l'on sait du caractère et de la 

mission du Cercle d'études permet bien 
de régler en lui quelques points constitu­
tionnels, à savoir : 1* que le prêtre est le 
dircteur-né de cette œuvre ou l'éducation 
religieuse et morale a une part primor­
diale et où les questions mixtes appellent 
encore son secours ; 2* que le programme 
d'études est impliqué, dans sa généralité, 
par le but du Cercle, c'est-à-dire qu'il doit 
comporter des questions religieuses, mo­
rales, sociales et pratiques ; 3* que les 
études doivent y être pi-rsonnelles dans la 
plus large mesure possible. 

A ce programme nous ne pouvons 
qu'applaudir. Qu'après cela on nous re­
proche, non sans quelque dédain, d'avoir 
parlé « avec une certaine hauteur » ; 
qu'on nous soupçonne de n'avoir pas 
d'expérience, alors que cependant nous 
avons organisé et dirige plus d'une 
œuvre de ce genre ; ce sont là des v é ­
til les auxquel les noire nous garderons 
bien de nous arrêter, heureux d'avoir 
provoqué une explication nécessaire. 

C'est pour cela que le rappel des prin­
c ipes est toujours utile, et qu'aux chers 
j eunes gens qui se groupent dans les 
Cercles d'études on doit souvent rappeler 
et les textes de Léon XIII et ceux de 
Pie X, en les mettant tous également en 
lumière, car ils se complètent et ne font 
qu'un. 

Terminons par quelques consei ls 
amicaux à tous les organisateurs de 
Cercles d'études. 

Qu'ils soient bien persuadés que leur 

étonné des résultats très supérieurs aux-
expér iences conçues e t a u x probabi­
lités apparentes que nous avons vu obte­
nir par d e s Cercles d'études ou œuvres 
s imilaires . 

Tand i s que nous caus ions avec 1 M 
jeunes gens , il nous semblai t que nous 
obtenions d'eux, un peu diffici lement, la 
complète régularité, le travail personnel , 
la participation active à l 'échange 
d'idées. 

P lus tard, nous avons pu mesurer ce 
que 1 M m e m b r e s avaient g a g n é en sé ­
r ieux d'idées, e n profondeur de convic ­
tions,' en fierté catholique, en 'espr i t 
d'apostolat. 

Et nous en avons béni Dieu. Courage, 
vous tous qui vous dévoues à cette 
œuvre , difficile c o m m e toutes les autre*. 
U n jour aussi vous le bénirez. 

FRANC. 

le pèlerinage parisien 
à Lourdes 

(Bt notre correspondant particulier) : 
Lourdes, 6 juin 

Toutes les cérémonies du pèlerinage 
parisien sont piréetdéee par le cardinal 
Amette, pour la plus grande joie de ses 
chers diocésains et même des pèlerins 
lyonnais qui, aussi-assidus que les Pari­
siens, assistent en foule aux divers offices 
du pèlerinage de Paris. Mercredi soir, dans 
l'église du Rosaire, tous les pèlerins pari­
siens, sans exception, ont, après une belle 
journée de prières, passé la nuit en adora­
tion aux pieds du Très Saint Sacrement. 
Le cardinal, qui présida la procession aux 
flambeaux et la termina par quelques pa­
roles affectueuses à l'adresse de chacun 
des diocèses représentes, ouvrit la cérémo­
nie de l'adoration en exhortant tous lee 
pèlerins à prier, afin de demander pardon 
a Dieu des crimes qui se commettent tous 
les jours dans Paris et notamment et sur­
tout du sacrilège commis dans l'église de 
Nanterre, dont la patronne est sainte Gene­
viève, et où de criminels impies ont dérobé 
les ciboires et les saintes Hosties. M. le 
chanoine Râteau, curé de Notre-Dame des 
Victoires, a ensuite médité le rosaire, et la 
nuit s'est écoulée dans les chants et lee 
prières. La cérémonie a prie fin par la 
messe solennelle, durant laquelle toua les 
pèlerins se sont approchés de la sainte 
Table. 

Jeudi matin, la cérémonie principale a 
été le chemin de la croix, médité et chanté 
sur la montagne du Calvaire. 

Les Anglais, avant leur départ, ont pré­
senté une malade très intéressante se di­
sant guérie et qui a fortement enthou­
siasmé les Parisiens. En voici quelques dé­
tails : 

Marguerite Stabler, de Newcastle on 
Tyne, 21 ans, paralysie fonctionnelle, mar­
che impossible depuis près de trois ans, 
jambes inertes, refusant tout service, était 
toujours couchée. De plus, son bras gau­
che était absolument insensible ; la main 
recourbée, intérieurement était déformée 
et hors d'usage. La malade avait été dé­
clarée incurable par le médecin protestant 
M. Horsley-Drummond. Durant la proces­
sion du Saint Sacrement, le bras devint 
souple et la main libre. Le lendemain, la 
malade put se mettre à genoux sur le pas­
sage du Saint Sacrement. La malade est re­
partie très améliorée et tout fait croire 
que la guérison complète est prochaine. 

Vendredi, jour de clôture du pèlerinage, 

Un» Jégtnde dure à défteimr 
Un professeur de philosophie ne de­

vrait-il pas n'accepter pour vérité histo­
rique que ce qui à été démontré T 

Celui du lyoee de Bordeaux a donne è ses 
élèves le sujet de dissertation suivant : 

« Rapprocher ces deux parotes signifi­
catives, la première de VeuHlot : « Nous 
vous demandons la liberté au nom de vos 
principes et nous vous la refusons au nom 
des noires » ; la seconde de M. Brunschwig : 
« La tolérance devient l'intolérance de i'in-
toiéranoe », et tirée une définition du véri­
table libéralisme. » 

Louis Veulllot n'a jamais écrit nulle part 
la phrase que lui prête le professeur de 
Bordeaux. Il n'est pas digne d'un éduca­
teur d'aller oherober ses sujets de compo­
sition dans les inventions des pamphlé­
taires. 

Le i camarade lephrim t 
Tous ceux qui s'occupent tant soit peu 

des questions de politique extérieure ont 
connu le nom du « camarade lephrim », 
un révolutionnaire caucasien devenu le 
principal gardien de l'ordre et de la loi 
en Perse, et mort dernièrement en com­
battant à la tète des troupes du gouverne­
ment persan. 

Quelle était l'origine d u compagnon 
lephrim T 

Les Nouvelles d'Odessa l'indiquent en 
quelques mots. lephrim était un jeune Ar­
ménien intelligent, beau garçon et sujet 
entreprenant, que ses menées révolution­
naires avaient contraint de quitter le ter­
ritoire du Caucase pour passer en Perse. 
On ne le connaissait que sous son prénom 
et on l'appelait le camarade lephrim. Le 
proscrit arménien oommença par vivre pé­
niblement de la vente de quelques objets 
de bazar. Lorsque l'on commença la cons­
truction de la chaussée Euzeli-Téhéran, 
lephrim paya d'audace, obtint la fourni­
ture des briques, construisit une brique­
terie et gagna de l'argent En 1909, lorsque 
Sapekhdar résolut de marcher contre le 
shah, il demanda au Comité révolutionnaire 
arménien de lui désigner un hom.ue dé­
gourdi pour galvaniser les placides Persans 
et leur donner figure de constitutionnels 
farouches. On lui envoya 150 jeunes Armé­
niens bien armés avec lephrim pour les 
coosnsnoer» Après la défaite du shah, l'an-
c t e s vWeTiete iSfMB»i i K s a t le oh** 4*v 
la gendarmerie persane et le préfet de 
police de la capitale. 

Il s'appelait de son nom de famille Dva-
dian et vient de terminer sur le champ de 
bataille son existence aventureuse. 

Le méconnu! 
On prête au « grand sculpteur » Rodin 

une admiration de son propre talent qui va 
jusqu'à l'idolâtrie. La Liberté cite chaque 
jour de lui des mots, vrais ou supposés, 
qui correspondent d'une façon très amu­
sante à la bonne idée que M. Rodin a de 
lui-même. 

Cest du même journal que nous tirons 
l'anecdote qu'on va lire : 

« Il y a quelques années, une œuvre phi­
lanthropique parvint à taper Rodin c u n e 
vague ébauche — haute de trois pouces — 
pour une tombola... 

» — Je consens, dit le grand sculpteur 
à vous donner une de mes œuvres... Mais, 
naturellement ce sera le gros l o t 

» — Oui, maître. 
» La tombola est tirée... Le chef-d'œuvre 

échoit à une brave dame qui ne parait pas 
autrement enchantée. 

» Un matin, Rodin la voit entrer dans son 
atelier. Elle retire la statuette de son filet 
de ménagère et dit tranquillement au maî­
tre : 

» — Je vous la rapporte». A la place, je 
préférerais une suspension avec un globe 
vert I » 

Grève des restaurants 
Si New-York mange encore, malgré la 

grève des maîtres d'hôtels, garçons, cuisi­
niers et plongeurs, c'est a ses universitaires 
qu'elle le doi t II existe à New-York un nom­
bre considérable d'étudiants pauvres ; ils 
se sont présentés pour remplacer les gré­
vistes, ils ont été acceptés et ne s'en tirent 
pas trop mal. 

Il faut bien que le latin de cuisine serve 
a quelque chose. 

Nos grands hommes 
Le Temps fait malicieusement remarquer 

avec quel soin M. Henri Chéron, dans son 
rapport général sur le budget de 1913, a 
réparti lès épithètes selon l'importance des 
personnages politiques : « le très distin­
gué » M. Clémentel, « l'éminent rappor­
teur », « le distingué collègue », M. Violette, 
« l'honorable » M. Bourély. 

Les pécheurs à la ligne ne s'en tiennent 
pas è ces épithètes : ils se traitent entre 
eux, dans leurs réunions officielles, d'il-
lutres, d'éminents et de suréminents. 

Suréminent ! Voilà une épithtSte nouvelle 
que M. Chéron saura placer a l'occasion. 

La dépopulation 
de la France 

Le soir, le banquet annuel du Ci.imsst 
de l'Association avait lieu au petit Vôfoua 
plein denJ^a^Bj ,de cordialîi*. t 

— — IBB " • i « 

C B S Ï un spectacle navrant que de lire la 
statistique publiée ce matin par le Journal 
officiel, et où s'allongent les chiffres com­
paratifs des naissances et des décès. Les 
psychologues incrédules s'évertuent à n'y 
trouver aucune influence de l'irréligion gran­
dissante, tandis que les écrivains, même 
indépendants, placent au premier rang des 
causes l'absence de foi dans tes âmes popu­
laires. 

Il suffit au surplus de Consulter une sta­
tistique pour constater qu'il y a rapport 
étroit entre la pratique religieuse et l'excé­
dent des naissances. Voici quelques départe­
ments où le chiffre des excédents de décès 
est vraiment terrifiant : Seine, 3 019; Seme-
et-Oise, 2 989 : Rhône, 2 900 ; Haute-Ga­
ronne, 2 833; Gironde, 2 803; Puy-de-Dôme, 
2 606; Isère, 2 221. Sans avoir 1M mêmes 
proportions, la majeure partie des dépar­
lements de Normandie accusent des excé­
dents lamentables de décès. 

Grâce à Dieu, certaines régions conser­
vent, avec la fol, la pratique des vertus 
familiales et nous offrent de beaux excé­
dents de naissances : Nord, 9 949; Pas-de-
Calais, 7 781; Finistère, 5 937; Morbihan, 
4 027; Vendée, 1 639; Côtee-du-Nord, 1 574; 
Basses-Pyrénées, 1 152. 

Mieux que les a priori intéressés de l'In­
crédulité, cette statistique montre le lien 
qui unit à la foi catholique les bonnes 
mœurs familiales et sociales. 

La d'Henri dt Bornier 
C'est le £3 juin que M r s Inauguré, K 

Lunel (Hérault), le monument élevé à. la 
jaftBMûrs d*Htfuri da JBomier. Ce monument 

Un ministre manqué 

La publication successive, en 179G et en 1799, 
de VExpoitlon du système du monde et de la 
Mécanique céleste, fut un événement scienti­
fique. Bonaparte, qui apprécia la valeur et l'In­
térêt de ce ouvrages, complimenta l'auteur et 
résolut de se l'attacher : une intelligence qui 
avait découvert les oauses et les bases de 
l'ordre admirable des cieux ne serait-elle pas 
très apte à organiser l'harmonie dans les 
affaires d'un gouvernement 1 En conséquence, 
Laplaee, au lendemain de brumaire, fut appelé 
au ministère de l'Intérieur. Jamais choix ne fut 
plus déplorable ; mathématicien de g^nie. La-
place se montra mauvtis administrateur. On 
dut le débarquer au bout de six semaines. On y 
mil des formes et des compensations ; néan­
moins le bonhomme en fut aigri. Il rpvint à 
ses premiers travaux et y conduit la gloire. 

La biographie de Laplaee parait cette se­
maine dans les Contemporains. 

Abonnement, un an, 6 francs. Un numéro, 
0 Xr. 10 : spécimen gratuit sur demande. 

6, BOB BATABD, P&BIS, vur> 

L* monument à Henri ds Bsrnisr 
qui sort Inauguré le 23 Juin àLunol(Qari) 

est dû au statuaire Léopoid Morice. A l'oc­
casion de cette inauguration, des fêtes sont 
organisées qui dureront trois jours. Enfin, 
les sociétaires de la Comédie-Française re ­
présenteront, aux arènes de Lunel, le chef-
d'œuvre du poète : la Fille de Roland. 

L'assemblée générale 

de l'Association antimaçonnique 
de France 

Mercredi, à 3 heures, l'Association anli-
meçonnique de France, 42, rue de Gre­
nelle, a tenu ses assises annuelles dans la 
salle des Sociétés savantes, sous la pré­
sidence de Mgr Marbeau. 

Au nom du Pape, Sa Grandeur, au mi ­
lieu des applaudissements, a remis à 
M. l'abbé Tourmentin la croix de com­
mandeur de l'Ordre du Saint-Sépulcre, 
puis, après quelques mots émus du séna­
teur général vicomte de Kerdrel, président 
de l'œuvre, à la mémoire du regretté M. de 
Cuverville le baron de La Hougue, secré­
taire trésorier, a fait ressortir avec une 
précision mathématique le parfait équilibre 
de la situation financière. 

La vie matérielle, si importante qu'elle 
soit et si grand que doive être le souci des 
antimaçons de l'alimenter toujours plus gé­
néreusement, n'est pas tout ; l'abbé Tour­
mentin, en une causerie toute chaude d'es­
pérance, nous invite à nous rallier autour 
de sa nouvelle croix de commandeur, qui 
lui donne en quelque sorte brevet de ca­
pitaine, pour marcher avec lui à l'exter­
mination de la pieuvre maçonnique, fléau 
et désoB»tion de notre France. L'Associa­
tion a été fondée pour obéir à l'ordre des 
Papes d' « arracher à la franc-maçonnerie 
le masque dont elle se couvre » ; elle est 
parfaitement documentée ; sa revue, la 
Franc-Maçonnerie démasquée^ s'offre au 
pillage de tous les propagandistes ; elle a 

Eréparé un arsenal formidable de livres, 
rochures, tracts, affiches, images..., elle a 

besoin seulement de bonnes volontés pour 
l'aider dans sa tâche de divulgation néces­
saire, et il est à souhaiter que les groupe­
ments catholiques de toute sorte, sans ex­
cepter les Syndicats ouvriers, qui pour­
raient lui être à cet égard d'un si grand se­
cours entendent son appel. 

Mgr Marbeau se lève à son tour et, en un 
langage fort élevé, en s'appuyant sur une 
documentation absolument précise, fait le 
procès de la franc-maçonnerie, entreprise 
néfaste qui s'est levée contre l'Eglise et 
dont on trouve l'estampille sur toutes les 
lois persécutrices et antifrançaises. 

De chaleureux applaudissements ont mar­
qué que tous entendaient vivement les ar­
guments des différents orateurs. Une quête 
a suivi au profit de l'œuvre, et un concert 
a terminé agréablement cette séance com­
mencée sur un ton plus grave. 

u s poimpMUB*8 wu*œ wmmamtm 

Demi-mesures 
et futures difficultés 

.On croit savoir que tes négociations i 
tives à la délimitation des sones francs la» 
e t espagnole au Maroc sont en vois sfsBV 
rangement, mais de mauvais arrangement 

En ce qui concerne la zone nord, les deux i 
gouvernements sont presque tombés d'aov 
cord. • 

Etant donné l'ignorance pre 
plète où l'on est de la topographie, 
partie du territoire traversé.par 1 
Ouergha, les négociations M rapportant k 
cette zone ont considérablement traîné en 
longueur. 

Les deux gouvernements ont 
prendre comme frontière entre les 
zones française et espagnole non pas des ri­
vières ou certaines hauteurs, mais la Ug*it* 
des territoires occupés par certaines trlBUB, 
et ce afin que C M tribus ne soient P M «a 
partie sous la dépendance de l'Espagne, et 
en partie sous celle de la France- ~ .» 

Dans cet ordre d'idées, les deux gouvar» 
nemenU sont tombés d'accord pour fixer 
comme frontière sud de la zone espagnol* 
du nord la rive droite de l'Ouergha. Tout»* 
fois les tribus immédiatement riveraines d* 
l'Ouergha seront sous l'autorité de la 
France. 

Notre frontière dépassera donc quelque 
peu la rive droite de l'Ouergha. 

Cependant, pour permettre aux Esfjsxnots? 
de se rendre librement de cette partie dB 
leur zone dans le Rif, il a été convenu qu* 
si la route reliant ces deux régions travers 
Mit oertains oueds ou certaine» hauteur» 
occupés par des tribus appartenant à la 
zone française, la frontière sertit fixée de 
façon que cette route ne fût pas barrés. 

Cet accord n'en est pas un, et il recèle 
dans son incertitude le germe certain d», 
difficultés très graves. 

Quant à la zone d'Ifni, les négociations, 
en ce qui la concerne, ne sont pas aussi 
avancées. 

M. Guiot, le président de la Cocnmissios; 
technique qui a siégé à Madrid il y a quel­
que temps e t dont les séances furent inter­
rompues par suite des lenteurs SM-néfa 
dations relatives aux questions territo­
riales, rentrera d'ici peu à Madrid. L e s 
séances recommenceront donc bientôt. 

Cette Commission est ohargée, comme o » 
le sait, de déterminer exactement l'admi­
nistration de la zone M p a n o l e en ce dttj 
concerne les douanes, ht psrtsytBJB *M ta»» 
pots, etc. 

L'agitation en Belgique 
Les chefs socialistes et Ubènuy. 

dêlihérent — L'annexion de la 
Wallonie à la France — JÉV 
sws d'ortie 

De moire corrtspomlamt particulier,-*» 
BruxMUs, le 6 fvtn : 

Socialistes e t libéraux sont désarçonnés» 
Pour tâcher de remonter en sel la 1 M états* 
majors de l'opposition se sont réunis, cha-i 
cun de son côté, aujourd'hui, à Bruxelles» 

A la Maison du Peuple, le Conseil j 
rai du parti socialiste a tenu un* a 
agitée. Le secret n'a pas été si bien i 
que nous n'ayons su qu'on y àvjjf Jaft 
valoir les avis les plus contradictoires. Las 
délégués du Borinage, très excités, ont di» 
qu'ils ne pourraient contenir leurs homme*/ 
et que des résolutions extrêmes étaient * 
prévoir : grève générale, agitation tumuk 
tueuse, etc. On a même entendu des délé. 
gués wallons déclarer que l'idée de la sens» 
ration administrative du pays en régies, 
wallonne et en région flamande se r s p a » 
dait en traînée de poudre et que même k 
pensée de l'annexion de la Wallonie kl/f 
France rencontrait beaucoup de sympathie. 

A ce propM, je dois vous dire que j te, 
même entendu à Bruxelles des avocats U8S 
raux défendre très sérieusement cet extra­
ordinaire projet Ah I ils vont bien not 
« patriotes » anticléricaux I 

Finalement, le Conseil général socialiste 
a décidé de lancer un manifeste et de con­
voquer un Congrès extraordinaire pour l i 
30 juin. Les chefs auront donc h) temps 
de réfléchir et, quoi qu'il advienne, ils se­
ront couverts par cette assemblée générait 
du parti. Mais, d'ici là, cependant, dans 1 « 
milieux les plus surexcités, ne seront-fil 
pas débordés par les fanatiques e t 1 M ré* 
volutionnaires ? 

De leur côté, le bureau des gauches libé* 
raies s'est réuni au domicile privé de M. If 
député Hymans. La réunion a été lu­
gubre. C'était pour ce motif, d'ailleuss, 
Qu'elle n'a pas eu lieu, comme de coutuma 

ans un des locaux de la Chambre : le* 
chefs libéraux ne se souciaient guère d* 
montrer aux curieux leurs mines déoon* 
fîtes. La séance s'est terminée par le vote 
d'un ordre du Jour quelconque prêchant tu 
calme et le sang-froid et affirmant la fidé­
lité du libéralisme à son programme tra­
ditionnel. 

Il semble bien que les socialistes aient 
l'intention, dès la rentrée des Chambres, M 
9 juillet, de poser la question du suffrage 
universel pur et simple. Mais ce sera pure 
parade, car le Parlement ne siégera que 
quelques jours et prendra prwque aussitôt 
vacance jusqu'en novembre. 

A Bruxelles, à la suite des excès de la 
dernière nuit, — églises menacée» d'incen­
die, attaques de couvents et de presbytères, 
vitrines brisées, etc., — le bourgmestre a 

firis un arrêté interdisant les cortèges et 
es rassemblements. La garde civique s'est 

rassemblée à partir de 5 neuras. Voila trois 
jours déjà que commerçants, médecins, 
avocats, hommes d'affaires, sont ainsi sou* 
les armes jusque dans la nuit, et la corvé* 
commence à leur peser. 

Un meeting socialiste a eu lieu ce soir. 
De province arrive la nouvelle de nou­

veaux excès anticléricaux. La grève s'étend 
autour de Liège, de Mons et dans le Centra, 
Mais elle ne durera guère si les coopéra» 
tives socialistes ne la soutiennent pM. 

A Verviers et à Bruges, deux blessés dSS) i 
dernières échauffourées ont succoniba, v_»l 


